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Résumé
L’approche « Acteurs chaîne valeur Plus » est une réponse à la vulnérabilité et la susceptibilité à l’infection au VIH et du SIDA, des acteurs mobiles et migrants le long d’une chaîne valeur. La chaîne valeur crabe étudiée lie les acteurs des zones de production de Lagos et du sud du Bénin aux marchés du Togo, Ghana et de la Côte d’Ivoire. L’approche a été développée pour répondre aux enjeux genre dans la chaîne valeur qui sont liés aux relations d’échange et de pouvoir qui sont à la base des facteurs de vulnérabilité économique à la base de la mobilité et de la migration et l’exposition des différents groupes à des relations transactionnelles de sexe pour des services et des biens. 
Le but du document est de décrire l’approche et par les résultats obtenus dans l’application de l’approche au Bénin sur la chaîne valeur crabe convaincre plus de Direction des pêches d’intégrer une transversalité genre et simultanément un travail sur la santé et le VIH/SIDA pour améliorer l’intégration des acteurs dans les actions de santé et augmenter leur bien être.
L’approche est caractérisée par le fait qu’elle prend en compte la structure et la dynamique de la chaîne  ainsi que les relations entre hommes et femmes. Elle étudie les opportunités de changements dans la dynamique et formule des options de renforcement. Avec les acteurs, elle vérifie la motivation de changement économique pour simultanément intéresser les différents acteurs de la chaîne, aux activités de prévention (à base d’une intervention de marketing sociale des préservatifs, produits de purification d’eau et moustiquaire) et de sensibilisation. 

L’approche est multisectorielle et met en synergie des actions de renforcement de l’économie et de la santé. Dès le démarrage du processus, les secteurs techniques de la pêche et de la santé ont été invités à partager les informations et collaborer dans la mise en œuvre.

L’approche a voulu convaincre les acteurs de la lutte nationale contre le Sida que dans la prévention en plus de  la réponse communautaire, il faudra, pour être efficace dans la lutte contre le SIDA, associer des points de collectes et d’exportations de la chaîne valeur (CV) pour atteindre d’autres groupes clés du secteur des pêches. L’épidémie du VIH/Sida au Bénin est généralisée avec une prévalence de 2%
. Le Corridor Lagos Abidjan le long duquel les acteurs de la Chaîne valeur se déplacent est caractérisé par des groupes passerelles et des prévalences plus élevés comme à Lomé, Abidjan et dans certains groupes spécifiques à Accra. 
Les jeunes /enfants qui sont souvent employés (informel) dans le secteur sont mobiles et passent  la nuit en dehors du foyer sur les débarcadères pour leurs AGR. Inclure les jeunes/enfants dans les activités par des appuis spécifiques est nécessaire pour permettre de réduire leurs comportements à risque et influencer si possible leur condition de scolarisation et de travail.
Les stratégies de renforcement des acteurs de la chaîne valeur et les risques d’infection à VIH ont été analysé : il est ressorti que (i) la mobilité et migration liés à la saisonnalité des mouvements des acteurs au Nigeria et aussi dans d’autres activités vers d’autres zones semi urbaine de Cotonou, (ii) la mobilité des exportatrices et export-importatrices et (iii) les appuis de renforcement des capacités économiques exposent plus à des risques potentiels d’infection à VIH et aux  contactes avec des groupes passerelles.  

Bien que la chaîne sur laquelle l’expérience a été menée ait des spécificités, l’approche pourra être appliquée à d’autres produits du secteur des pêches car les relations entre hommes et femmes et les relations entre les différents maillons de la chaîne présenteront des problématiques similaires.

Les enjeux genre de capacité de négociation et d’organisation ont été abordés mais un facteur de blocage dans les changements visés est le niveau important d’analphabétisme au niveau des femmes et les plus pauvres. Pour toute action de comptabilité et de gestion, elles ont besoin d’associer des hommes. Les jeunes filles ayant un niveau d’éducation élevé, ne restent que dans le milieu que pendant les congés et/ou ne s’intéressent pas aux activités des groupes et cherchent à développer des AGR hors du secteur pêche.

Le renforcement des acteurs de la chaîne valeur a été fait en synergie avec des actions de sensibilisation, d’information et de marketing social. La stratégie de renforcement des fonctions des acteurs dans la chaîne a abouti dans la création des GIE qui ont intégrés des pairs éducateurs et la gestion d’un stock de matériel de prévention du VIH/paludisme et maladie diarrhéique.  L’approche n’a donc pas visé la réduction de la mobilité et limité les déplacements car l’analyse de la chaîne valeur a fait comprendre que justement par plus de déplacements des membres du GIE vers les importatrices de Lomé permettra d’établir plus de capacité et de gain économique mais mieux informé et étant pairs éducatrices permettra de réduire les risques à l’infection. 
Les activités de prévention et de sensibilisation en matière de santé ont été documentées (niveau d’information des acteurs et de la vente des produits de prévention). La baisse de nombre d’infection de paludisme, de diarrhée et d’infection à VIH/SIDA est difficile à suivre et ne peut pas automatiquement être associée à l’appui dans le cadre de ce projet car les facteurs environnementaux (climat et pluviométrie, hygiène, nutrition), les autres interventions menées par les services de santé contribuent aussi. Les indicateurs au niveau des ventes des produits de prévention sur les débarcadères et des points de collecte sont entièrement liés aux interventions du projet car les zones couvertes par le projet ne sont pas ciblées par d’autres services.

Les bonnes pratiques de l’application de l’approche « Acteur Chaîne valeur plus » sont présentées ci-dessous avec les recommandations :
I) Il y a plusieurs avantages du fait d’entreprendre le travail en synergie entre actions de renforcement de la CV (Chaîne Valeur) et de la santé : La transversalité est appliquée dans les différentes étapes du processus pour les aspects genre et santé avec une attention particulière aux jeunes qui sont actifs dans la CV. Ceci permet d’intégrer dans l’approche de renforcement organisationnel les actions de santé. L’analyse holistiques (social, économique, culturel, relations et pouvoirs, institution et organisation) est enrichissante pour les agents des différentes disciplines (VIH et Santé et Pêche, DO et économie) et permet une planification partagée.
II) L’approche incite l’Intérêt des acteurs d’amélioration de leur situation économique et des aspects du bien être : Les acteurs qui ont une amélioration de leur situation économique sont motivés par la synergie des actions à investir dans la santé. La présence des pairs éducateurs aux différents niveaux de la CV permet d’agir sur les risques au cours des phases de migration et de mobilité. En plus l’alternance d’activités de santé et des interventions techniques et économiques augmente la participation.
III) L’approche permet d’économiser les efforts de prévention des maladies en utilisant la dynamique de la CV et avec peu d’efforts supplémentaires pour la couverture les sites de collectes et d’exportations : Les sites de vente et de collecte des produits de pêche et les micro entreprises sur les sites sont intégrés dans le système du marketing social.
IV) Le dialogue social pour la mise en place des GIE permet facilement de discuter des relations entre hommes et femmes et de l’implication des enfants/jeunes :  La planification des activités intègre des changements en faveur de plus d’équité et permet d’avoir des garanties concernant la scolarisation des enfants et de prendre en compte les effets négatifs d’exposition à l’infection à VIH.
L’application de l’approche « acteurs chaîne valeur plus » a donné des résultats encourageant et au niveau des communautés et surtout au niveau des acteurs collectrices exportatrices et importatrices qui souvent ne sont pas inclus dans les actions qui visent la production. 
Il est recommandé que l’accompagnement des acteurs des GIE est nécessaire sur un plus longue durée et le monitoring des résultats techniques (marketing social et sensibilisation des pairs éducateurs, action technique du CV et action de renforcement de capacité de négociation et de gestion des GIE).

Le suivi du marketing social et des pairs éducateurs devraient être garanti par les agents du PSI et les agents des pêches du Centre Communale de promotion agricole mais en réalité très peu de ces derniers ont montré leur engagement à le faire comme partie intégrante de leur travail. Il faut  discuter avec les parties prenantes, la durabilité des interventions de suivi.

Les différentes initiatives d’appui et de financement des activités en faveur du développement des filières agricoles doivent être davantage sollicitées et mobilisées pour un appui aux filière comme celle du crabe bien que moins importante que les filières d’exportation comme les crevettes, le filière de crabe a le potentiel de contribuer à la réduction de la pauvreté.

1 Introduction

1.1 Contexte et justification  

Le Programme pêche et VIH/SIDA en Afrique appuie des réponses stratégiques au VIH/SIDA pour le secteur des pêches et a initiées des activités de prévention, de mitigation et de réduction de la vulnérabilité. Le Programme coordonne des réponses stratégiques régionales auprès des groupes mobiles et migrants qui sont au niveau des importants corridors économiques. 
Le travail du Programme a consolidé des efforts qui étaient déjà en cours et a travaillé en partenariat avec les Directions des pêches, les CNLS (Comité Nationale de Lutte contre le Sida) et d’autres parties prenantes. La migration et la mobilité étant des facteurs contribuant aux risques d’infection à VIH ont été étudiées au niveau de la pêche maritime côtière et dans le cadre de l’analyse de la chaîne valeur crabe qui relie des zones de production au Nigeria et du Bénin aux marchés de Togo, Ghana et de Côte d’Ivoire. Les chaînes valeurs n’ont pas été visées par les actions de la réponse nationale VIH/SIDA et peu de ces acteurs mobiles et migrants ont accès à des services de VIH/SIDA.  La chaîne valeur crabe de deux espèces a été ciblée : l’espèce de crabe d’eau (Callinectes amnicola)
 et le crabe de terre (Cardiosoma armatum).
Le nom de l’approche « Acteurs chaîne valeurs Plus » se réfère au fait que (i) hommes et femmes sont dans la chaîne valeur en relation et dans une dynamique qui les lie,  (ii) les interventions prennent en compte le dynamique et le « Plus » réfère à l’action de santé qui soit ajoutée aux actions de renforcement des capacités (upgrading). Les susceptibilités à l’infection à VIH, les pratiques de transactions sexuelles sont souvent liées aux facteurs du pouvoir (influencées par les facteurs cultures et institutions), de capacité de négociation et d’économie et doivent donc de préférence être adressés simultanément pour avoir un impact durable de changement de comportement. Des acteurs techniques de la pêche, de la santé ainsi que des ONG et une organisation du marketing sociale ont collaboré dans une approche multi sectorielle et à multiples niveaux. 

Le Bénin a un taux de prévalence de VIH qui est basse
 2% et dans les zones où les activités de pêche sont importantes la prévalence est plus élevée (départements du Littoral (3,6%) de l’Atlantique (2,3%), Ouémé (1,6 %) et du Mono (2,2%))
. Le Corridor Lagos-Abidjan suit la côte mais bien qu'un nombre important d'acteurs du secteur de la pêche travaille le long du corridor, le secteur de la pêche n'a pas suscité beaucoup d'attention en termes de réponse au SIDA. Sur les grands marchés (hot spot), sur les zones à proximité des frontières et des passages des frontières, et sur les lieux de commerce lucratives où d’autres groupes de routiers, portefaix, de professionnels de sexe, et ceux actifs au niveau des buvettes, se retrouvent et peuvent avoir des relations sexuelles, des actions de lutte contre les IST/VIH ont été mené mais les acteurs des CV pêche sont souvent restés à l’écart. Le trajet de commercialisation permet de lier des zones rurales à ces zones de plus de risque par des acteurs de la chaîne valeur qui collectent, exportent et importent. 
La mobilité des acteurs de la chaîne créent des liens entre des zones de commercialisation dans d’autres pays qui ont des prévalences plus élevées et des acteurs qui migrent avec les risques de comportement de multiple partenariats concomitants et des risques de propagation des infections, ce qui justifie d’investir au niveau des points de collectes et d’exportations dans des actions de santé et de prévention des infections  IST/VIH. 

Au Bénin, la pêche continentale occupe environ 57.500 pêcheurs dont la majorité exploite les plans d’eau du Sud Bénin. Les acteurs des activités connexes de pêche (pré, post captures et assimilées) sont plus nombreux et portent l’effectif total des emplois du sous secteur à 600.000 personnes ayant leur moyen d’existence dans ces pêcheries. Sur ces plans d’eau, les ressources diminuent de jour en jour alors que la population ainsi que la demande en produits de pêche augmentent. La crevette est le produit de la pêche continentale exporté et  attire le plus d’attention des acteurs et des investisseurs. Par défaut de moyen et d’accès, les catégories les plus pauvres de la pêche exploitent la ressource crabes et souvent ont plus de problèmes à faire face à la saisonnalité, plus vulnérables à l’insécurité alimentaire et à des comportements à risque d’infection à VIH. Le nombre total des acteurs recensé dans la filière est de 2983. La filière crabe dans une perspective de réduction de la pauvreté, mérite plus d’attention (Gnimadi C. et al, Etude genre et crédit 2003).

La politique nationale de développement de la pêche (du Bénin, dans laquelle le ‘upgrading’ a été planifié) s’est fixée entre autres d’objectifs, d’assurer la sécurité alimentaire des populations en produits de pêche et la durabilité de cette activité à travers : 

· l’adoption et l’application du code des pêches ; 
· le développement de l’aquaculture  et ; 
· la réduction des pertes post capture.

1.2 Approche « Chaîne valeur Plus » et le cadre analytique

L’approche mise en œuvre est basée sur plusieurs principes et a suivi une approche multi sectorielle, sensible au genre, itérative et participative, de renforcement de capacité et de dialogue.
Les étapes sont :
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L’Approche est multi sectorielle  dans l’analyse et dans l’’action de recherche d’upgrading de la chaîne valeur avec en synergie des actions de santé. L’approche vise que les renforcements de capacités des acteurs ne les exposeront pas d’avantage à l’infection à VIH et que les actions menées contribueront à la réduction de la vulnérabilité.
L’Approche est Sensible au genre, Itérative et Participative. Les étapes de collecte et d’analyse de données ont chaque fois été désagrégés et les relations entre les hommes et les femmes et les besoins en terme d’action collective et d’action spécifique pour que des inégalités soient réduites ont été identifiés (plus d’information voir en annexe).  Les entretiens et les analyses ont été chaque fois suivis des restitutions et de définitions des plans d’action (niveau local, méso et le niveau national) en collaboration avec les parties prenantes. Pour les actions de upgrading, les techniciens de la Direction des pêches ont collaboré avec (i) des agents spécialisés en organisation communautaire, (ii) une ONG (Organisations Non Gouvernementale) spécialisé dans l’accompagnement des processus d’exportation des produits certifié, (iii) un spécialiste en perte post capture, (iv) l’institut de micro finance de proximité et les GIE au niveau des communautés et débarcadères. Pour les actions de santé, la Direction des pêches a collaboré avec le PSI (Population Service International) et une ONG spécialisée qui a informé le CNLS et l’AGefib des démarches en cours. L’analyse des stratégies de renforcement était pro pauvre et a étudié les aspects économiques, organisationnels et les iniquités relationnelles.
L’Approche a pris en compte le genre et les droits des enfants et des jeunes qui sont actifs dans la chaîne. Le diagnostic VIH a, dans ces propositions d’actions identifiées, les enjeux genre et les réponses adaptées à mettre en œuvre.  Le schéma 1 présente le plan fonctionnel de la chaîne valeur crabe et la synergie recherchée à partir des diagnostics, entre actions de santé et actions de renforcement de la chaîne valeur.
Avant la mise en œuvre des différentes étapes les parties prenantes clés ont été formés à l’approche analyse chaîne valeur et le genre. 
Le cadre analytique pour la chaîne valeur a consisté à faire une analyse préliminaire et après une analyse approfondie qui a collecté des données auprès des différents acteurs de la chaîne. En total 23 acteurs de la chaîne valeur Callinectes (crabe d’eau) et 36 acteurs de la chaîne valeur Cardiosoma (crabe de terre)  ont été interviewé dont 75% femmes et 25% hommes. Pour la chaîne valeur Cardiosoma, un nombre d’interview a été fait en focus groupes avec les enfants qui sont fortement présent dans la capture et la commercialisation locale. Les deux systèmes de production : (i) le lac Nokoué et (ii) le lac Ahémé ont été analysés séparément. Les flux et les marchés approvisionnés sont pour les deux systèmes les mêmes.

Le cadre d’analyse des stratégies de renforcement a identifiés des stratégies de produit, de système et de fonction. Pour les stratégies de fonction (contractualisation horizontale et verticale) une analyse spécifique tenant compte des enjeux genre et des enfants et jeunes a été menée. Un dialogue social a suivi la phase d’analyse et a été effectué avec les producteur/trice/s, collecteur/trice/s, exportateur/trice/s pour arriver à la mise en place des groupements d’intérêt économique (GIE). Le dialogue a permis de clarifier les intérêts et motivations de chaque groupe dans les stratégies de renforcement et d’identifier des opportunités de collaboration. Pour chaque GIE des conditions préalables pour pouvoir utiliser (capabilités) les ressources et les facteurs de rente et les appuis techniques nécessaires ont été élaborés. Les GIE gèrent une ligne de crédit en commun accord lequel permet de contribuer à la création de valeur ajoutée.

L’amélioration de la capacité économique des femmes et des producteurs (niveau chaîne) permet une amélioration de la position de négociation d’échange (dans la chaîne) mais aussi aura un effet de réduction du risque de comportement de transaction sexuelle. L’analphabétisme des femmes a, au niveau des communautés, constitué un obstacle important pour garantir l’auto gestion et la participation au poste de décisions.

Schéma 1 Le Plan Fonctionnel de la chaîne valeur crabe 






2   Résultats d’analyse 
2.1 Zone d’étude 

Les acteurs de la chaîne de tous les plans d’eau du sud du Bénin ont participé dans l’analyse  de la chaîne valeur mais pour la mise en œuvre des stratégies de renforcement deux zones ont été ciblées pour une phase pilote. Une carte en Annexe présente les zones d’intervention. 

Zone 1 : Lac Nokoué et lagune de Porto Novo

Zone 2 : Lac de Ahémé et le chenal d’Aho
Zone 3 : Lagune Côtière (seulement des actions de sensibilisation gestion de la ressource en attendant financement des interventions d’engraissement et de mariculture)

2.2 La chaîne valeur crabe : structure et dynamiques

Le crabe d’eau (Callinectes) et le crabe de terre (Cardiosoma) sont capturés et il n’existe pas de mari culture dans la zone. Les captures se font principalement entre Mars et Août dans les systèmes lagunaire de la région. Le crabe est consommé dans la sous région et il n’y a pas d’exportation en dehors de la région (Afrique de l’Ouest). La demande sur les marchés est entre Juin et Mars plus important que l’offre. La qualité et le prix du produit sont liés à la taille, le sexe et la maturité des crabes (femelle engrainée sont très appréciées). La plus grande partie de la production est destinée aux marchés de Lomé, Accra et Abidjan (70%). 10% sont vendus dans les localités de pêche et 20% sont vendus sur les marchés avoisinantes. Le produit est en  majorité vendue frais et une petite quantité est fumée ou séchée. Le Callinectes du système de Nokoué est destié (40%) aux exportations vers Togo et 30% vers le Ghana. Du système de Ahémé, 70% sont exportés au Togo d’où 10% seraient re-exportés vers le Ghana, 20% sont vendus sur les marchés locaux et 10% au niveau des communautés.

Le Cardiosoma du lac Nokoué – Lagune de Porto-Novo – est exporté vers le Togo (50%) et vers le Ghana (20%) sous forme fraîche en toute période de l’année où la pêche se fait. Il en est de même pour les prairies du lac Ahémé - Chenal Aho - Lagune Côtière (Grand-Popo). Aussi semble-t-il la majeure partie du Cardiosoma exportée vers le Togo est réexportée vers le Ghana.
Le flux du produit et d’acteurs qui sont actifs dans la chaîne est pour les deux espèces de crabes, similaire sauf que pour le Cardiosoma, le maillon transformation est absent (voir schéma ci-dessous).

La collaboration entre les acteurs des différentes fonctions de la chaîne, bien qu’habitants d’une même communauté ou dans la même zone de pêche, est inexistante. Entre les acteurs d’une même activité, il n’y a pas d’organisation. Exception est le maillon des grossistes importatrices de Togo qui est très bien organisé, et collaborent pour maintenir leur pouvoir sur le reste de la chaîne.
2.2.1 Acteurs dans la chaîne : Callinectes (crabe d’eau)

Les différents acteurs dans la chaîne sont, pour le Callinectes :
· Les pêcheurs qui sont de femmes et des hommes, certaines sont spécialisées et d’autres ont des captures de crabes en captures accidentelles avec d’autres engins de pêche. La totalité de pêcheurs utilisant spécifiquement les engins de pêche de crabes est estimée à 2033 dont 588 (28,9%) sont des femmes (sur le lac Ahémé). 

· Les collecteurs locaux (où primaires) sont toutes des femmes et souvent des femmes des pêcheurs. Elles sont au nombre de 197. Un nombre de collectrices importent les crabes des pêcheurs, souvent migrants béninois, qui résident sur les plans d’eau au Nigeria. Elles sont au nombre de 23. Certains collecteurs exportent et sont au nombre de 25. Le total du maillon des collecteurs est de 245.
· Les commerçants détaillant et détaillants/transformateurs sont actifs sur les marchés des localités avoisinant et sont en total au nombre de 371. Les transformateurs et ceux qui exportent le produit transformé sont au nombre de 85.
· Les Grossistes Importatrices (marché de Lomé) sont au nombre de 4. Elles ont des liens avec les collectrices exportatrices et obtiennent leur produit par l’intermédiaire des transporteurs (aussi au nombre de 4).
Le schéma ci-dessous présente les acteurs
Schéma 2 Les acteurs de la chaîne: Callinectes (crabe d’eau)


Clé : 



2.2.2 Acteurs de la chaîne : Cardiosoma (crabe de la terre)
Pour la chaîne de crabe Cardiosoma les acteurs sont :
· Les pêcheurs de Cardiosoma sont des enfants/jeunes et des hommes. Les pièges sont utilisés. La totalité de pêcheurs est estimé à 2530 dont 1115 (44%) sont les enfants et des jeunes.

· Les collecteurs locaux sont au nombre de 39 et tous des femmes.

· Collecteurs/exportateurs : 67 collecteurs sont des exportateurs elles viennent de l’extérieur pour acheter dans les zones de production et exporter. 
· Les commerçants sont au nombre de 514 dont la majorité sont des femmes et 20 (3,8%) sont des enfants 

2.2.3 Services dans la chaîne 

Il y a des services de vente des pièges et des engins de pêche de crabe et des systèmes de crédit non formel souvent entre collecteurs et pêcheurs mais aussi entre grossistes-importateur et les collecteurs-exportateurs.
2.2.4 Dynamique et pouvoir: Callinectes et Cardiosoma
La dynamique dans la chaîne peut être caractérisée par une gouvernance monopolisée (situation de hiérarchie) par les grossistes du marché de Lomé (et le même est valable pour Accra). Les grossistes gèrent les paramètres avec, en marge, les collecteurs exportateurs.  Les relations entre les acteurs et leur positionnement en termes de facteurs de rente sont présentées dans le tableau ci-dessous. 
Le pouvoir des grossistes et des collecteurs exportateurs provient du système de financement, l’envoi des cargaisons, et la faiblesse des autres de la maîtrise de qualité et des quantités des produits convoyés. Le manque d’organisation au niveau des collecteurs locaux et les pêcheurs, joue également ainsi que la différence de qualité du produit sur les différents systèmes (plan d’eau) et le manque de gestion de la ressource. Comme dans beaucoup de chaînes, le pouvoir est directement visible dans les bénéfices réalisés (voir Valeur ajouté par maillon) par type d’acteurs et par genre.

Tableau 1 Facteurs de rente par acteur de la chaîne et les enjeux genre
	Acteurs
	Facteurs de rente
	Capital investi
	Enjeux genre

	Pêcheurs
	· Contrôle sur qualité/quantité du produit pêché 

· Demande d’offres (Disponibilité du marché)

· Meilleure qualité des captures sur le lac Nokoué 

· Qualité par migration et importation de crabes de grand taille de Nigeria
	Très faible
	· Hommes et femmes ont un taux élevé d’analphabétisme
· Femmes non organisé

· Femmes peu informé de décision et gestion

	Collecteurs locaux/exportateurs/ commerçants/

transformateurs
	· Contrôle qualité/quantité du produit collectés & livrés 

· Disponibilité du marché 

· Non maîtrise du système de financement 
	Moyen
	· Majorité sont des femmes Non organisé

	Collecteurs locaux +importations
	· Qualité/quantité du produit collectés et livrés 
· Disponibilité du marché 
· Pertes post capture 
	Important
	· Majorité des femmes 

· Non organisé

	Grossiste Importatrices  
	· Financement et investissement

· Organisation interne du maillon

· Contrôle sur détaillante et informations des marchés 
	Très important 
	· Gouvernance est féminine ; organisée, contrôle la décision sur le payement


2.3 Analyse socio économique et opportunités de renforcement
2.3.1 Chaîne valeur Callinectes (crabe d’eau)
Pour la chaîne valeur du crabe Callinectes (crabe d’eau) les analyses socio économique ont permis de comprendre que les plus grandes valeurs ajoutées sont réalisées par  (i) les Importatrices Grossistes (Togo) et ; (ii) les Collecteurs qui importe aussi des crabes de provenance du Nigeria (système du Lac Nokoué). Elles sont aussi les deux groupes qui ont le plus de charges (coûts). En regardant le prix du produit les deux groupes ont le plus part de la valeur ajoutée (VA). Les pertes de crabes et les frais du système de cargaison sont en grande partie payés par les collecteurs et pêcheurs. Les hommes se retrouvent dans la pêche et le transport. 
Le groupe actif dans la transformation et dans le commerce sur les marchés avoisinants a de valeur ajoutée minime. Pour la transformation et la vente à Badagri (Nigeria) la VA semble intéressante mais très peu d’acteurs se sont intéressés à ce produit.
Graphique 1 et Graphique 2 montrent la distribution de la valeur ajoutée et les charges par acteurs pour le Callinectes dans le cas de Lac Nokoué.  
Graphique 1 Distribution de la valeur ajoutée par acteur (Callinectes, Lac Nokoué) 
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Graphique 2 Distribution des charges par acteurs (Callinectes, Lac Nokoué)
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Sur le lac Ahémé les hommes et les femmes sont les deux actifs dans la pêche, mais les femmes investissent plus car les autres pêcheries ne sont pas accessibles aux femmes. Les femmes occupent les activités de commerce, collecte, exportation et importation. 

2.3.2 Chaîne valeur Cardiosoma (crabe de terre)
Pour le Cardiosoma, les collecteurs exportateurs ont le plus de valeur ajoutée. Les commerçants du Lac Nokoué ont une part importante de la valeur ajoutée. Les plus grandes valeurs ajoutées pour les collecteurs exportateurs du Lac Ahémé s’explique par le fait qu’elles assurent elles mêmes les transactions au Ghana contrairement à ceux du Lac Nokoué. Les pertes au niveau des collecteurs exportateurs du Lac Nokoué sont aussi plus élevées. Le Cardiosoma est vendu par quarantaine et l’emballage et les pertes sont enregistrés par les collecteurs pendant que pour le Callinectes les pêcheurs et collectrices locales font l’emballage.
Graphique 3 Distribution de la Valeur Ajoutée (VA) dans la chaîne Cardiosoma (crabe de terre) sur le Lac Ahémé et le Lac Nokoué
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Les taxes formelles et informelles, les acteurs qui approvisionnent les engins de pêche et les emballages sont les contributions des chaînes valeurs à d’autres secteurs d’activité et à l’état. 
2.3.3 Pauvreté et capacité

Les pêcheurs de la chaîne crabes sont ceux ayant souvent le moindre capital et capacités d’intégrés d’autres activités du secteur (crevettes, pêche dans les parcs à bois) qui génèrent de meilleur revenu. Ils/elles ont souvent peu d’équipement et n’ont pas de niveau d’éducation leur permettant de se professionnaliser. Le manque d’organisation est un facteur qui limite les capacités surtout auprès des femmes et de valoriser des opportunités d’appuis des programmes de développement (voir annexe). Les enfants/jeunes sont nombreux dans la capture et la vente des Cardiosoma.  Les enfants/jeunes utilisent leurs revenues pour couvrir leurs besoins de loisirs et frais de fournitures d’école. Quand la saison de captures démarre il y a des jeunes qui abandonnent l’école au profit de cet activité qui leur permet de gagner jusqu’à 2 US $ par jour, souvent au bord de la route Porto Novo à Cotonou ou sur la route nationale (Corridor Lagos – Abidjan). 
2.4 Opportunités de renforcement

Le cadre d’analyse des stratégies de renforcement a retenu des stratégies de produit, de système et de fonctions présentées dans Tableau 2 ci-dessous. Chaque stratégie a été évaluée (genre, faisabilité, conflit et capacité de la mise en œuvre) avant de passer à l’étape de planification. 
Tableau 2 Opportunités de renforcement et les risques associés 
	Stratégie
	Précisions
	Risque accrue VIH / Opportunités

	Produit
	· Qualité des cargaisons 

· Technologie de réduction des pertes post-captures

· Sensibilisation sur la gestion de la ressource 

· Mariculture étude d’option de production ou d’engraissement et de stockage avec vente contre saison des crabes de terre / crabes d’eau

· Accompagnement des activités des enfants/Jeunes dans la CV Cardiosoma 
	· Migration et mobilité

· Travail des jeunes dans la préparation des cargaisons la nuit sur le débarcadère

· Plus de mouvement pour les exportatrices pour le suivi des cargaisons

· Intégration des jeunes comme pairs éducateurs


	Système
	· Collaboration entre les acteurs du lac Nokoué et le lac Ahémé sur les pratiques de commercialisation
	· Plus de mobilité avec mouvement transfrontalière

· Avoir des mobiles comme Paire Educateur

	Fonction 
	· Renforcement de l’organisation et collaboration étroite entre (i) Collecteurs exportateurs et pêcheurs et (ii) Collaboration entre collecteurs locaux et pêcheurs (contractualisation, GIE)
· Services : financement des activités et diversification des activités (gestion fonds d’appui économique et stock de glace)
	· Plus de mobilité

· Changement dans les relations entre hommes et femmes 

· Opportunité de sensibilisation et d’intégrer collaboration sur le thématique de la santé 

· Capacité accrue pour des liaisons avec les services/projets du méso

· Institutionnalisation du groupement 


Le diagnostic VIH/SIDA et les réponses pour contribuer à un changement de comportement :
Le diagnostic a été mené en deux phases : (i) au moment de l’étude chaîne valeur pour obtenir une information générale sur les comportements et facteurs culturels contribuant à des risques d’infection et (ii) un diagnostic approfondie auprès des communautés et des acteurs au niveau des débarcadères de collecte et d’exportation, après définition des stratégies de renforcement  de la CV. 
Commun aux communautés et groupes étudiés sont les facteurs culturels qui influencent les relations sexuelles entre les hommes et les femmes et les jeunes. Pour les jeunes les relations sexuelles sont précoces et souvent des relations non protégées. Le Lévirat est pratiqués ainsi que cicatrisation des signes de groupe ethnique. 
Les résultats de la zone de Lac Nokoué sur les facteurs de risque sont présentés dans le Tableau 3 ci-dessous. Le profil de mobilité ci-dessous documente la dynamique des acteurs de la CV.
Tableau 3 Résultats de la zone de Lac Nokoué 
	Facteurs de risque
	% d’acteurs concernés

n= 35

	Rapports sexuels hors foyer pour des pêcheurs non migrants surtout que ces derniers sont des polygames qui entretiennent le multi partenariat. 
	86%



	Pour ce qui concerne les femmes, elles entretiennent des rapports clandestins hors foyer en période de basse capture quand les besoins financiers se font sentir dans le ménage en l’absence du mari. 
	35%



	En période de migration, les pêcheurs migrants n’utilisent pas le préservatif avec leurs nouvelles partenaires des régions d’accueil. Elles sont des collectrices ou des vendeuses de poisson. 
	64%

	Femmes mobiles n’utilisent pas le préservatif 
	71 – 82%

	Manque d’informations sur le VIH/SIDA
	71%

	La migration (différentes destinations)
	100%

	Hébergement des étrangers par les femmes 
	71%

	La recherche de partenaire pour satisfaire les besoins sexuels
	71%

	Rapports sexuels non protégés dans la communauté d’accueil.

Femmes cherchent appui pour couvrir charges familiales pendant migration de leur époux
	71%


Schéma 3 : Profil de mobilité du diagnostique VIH/SIDA Chaîne valeur crabes (exemple village de Goho) 


3 Interventions du projet 

3.1 Création des groupes d’intérêt économique (GIE)

Un dialogue social mené entre les différents acteurs à débouché sur la constitution de deux types de groupes d’intérêt économique : (i) collecteurs locaux – pêcheurs et ; (ii) collecteurs exportateurs – pêcheurs. Chaque groupe a identifié les motivations pour le changement visé par acteur, les conditions préalables pour pouvoir valoriser les changements et ajouter/capter plus de valeur (capacité de mettre en valeur les ressources et les facteurs de rente) et les appuis techniques nécessaires. 
Schéma 4 présente la synergie créée entre les actions de renforcement de la chaîne valeur (les activités d’upgrading dans les GIE) et les actions de VIH qui permettent d’avoir des actions  avec les acteurs de la CV à différents niveaux le long du trajet entre centre de production et marchés. 
L’appui au groupement contribue à l’amélioration de la capacité économique des femmes et des producteurs (niveau chaîne) ce qui permet une amélioration de la position de négociation d’échange (dans la chaîne) et aura un effet de réduction du risque de comportement de transaction sexuelle (aussi influencé par les sensibilisations et séances d’informations par les pairs éducateurs).
Les GIE regroupent des acteurs producteurs, collecteurs et collecteurs exportateurs/ grossistes de la CV crabes. Les membres des GIE ont été formés et accompagnés dans l’élaboration de  leurs textes et outils de gestions et la mise en place des structures. Au sein des GIE des structures de lutte contre le VIH/SIDA ont été crées et des pairs éducateurs formés au niveau des producteurs, des collecteurs et exportateurs. Pour chaque lieu, mais au sein du même GIE a été créée de sous comités de lutte contre le VIH/SIDA. 

Schéma 4 Structure des comités de lutte contre le VIH/SIDA 


3.2 Stratégies d’intervention 

Vu les risques et facteurs de vulnérabilité, la stratégie de réponse se base sur trois éléments : (i) intégration de la lutte contre le Sida dans l’appui à l’organisation des GIE, (ii) intégration de gestion d’un stock de matériel de prévention des maladies et la gestion d’un fonds d’appui économique et (iii) formation des pairs éducateurs à différents niveaux de la CV.
3.2.1 Activités principales du projet 

Les activités principales du projet sont présentées dans 
Schéma 5
 ci dessous. 
Schéma 5 Activités principales du projet 
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Upgrading et gestion des ressources naturelles 
La section 4 décrit les activités d’upgrading qui ont été exécutés. Trois stratégies ont été suivis et élaborés avec les acteurs : (i) la stratégie pour améliorer la qualité et la quantité de crabes et l’engraissement des Cardiosoma, (ii) la stratégie pour améliorer les capacités des acteurs de prendre d’autres fonctions dans la CV et s’organiser  et (iii) la stratégie d’apprendre entre systèmes. 

Les actions de sensibilisations sur la gestion de la ressource ont informé les acteurs sur la biologie des crabes et la migration de l’espèce pour pouvoir influencer la pratique de capture de juvéniles et des femelles en migration.
Santé 
En plus du renforcement de la capacité économique, la paire éducation a été préconisée comme mécanisme propice (mobilité et migration de certains acteurs) pour arriver à un changement de comportements et à réduire l’exposition aux risques à l’infection. Les actions de réponse ont été intégrées dans le cadre organisationnel des GIE avec désignation d’un comité de lutte contre le VIH/SIDA ayant un ancrage (liaisons) aux débarcadères de collecte et d’exportation. Les exportatrices, les collecteurs-Importatrices de Nigeria, les jeunes sur les débarcadères les pêcheurs qui migrent (au Nigeria, Lagos state), les commerçantes et quelques communautés pilotes ont été accompagnés dans la sélection des pairs éducateurs. Les pairs éducateurs ont été formés et font de l’animation/sensibilisation et du marketing social des produits de prévention. Les comités et sous comités (au niveau des débarcadères de collecte et d’exportation) se réunissent pour leurs activités de GIE et de VIH et gèrent un fonds d’appui économique et un stock de matériels de produits de prévention. Les comités sont intégrés dans le marketing social mis en place par le PSI Bénin. 
3.2.2 Intégration de genre 
Les interventions ont pris en compte les enjeux genre et Tableau 4 ci-dessous présente un résumé des actions genre.
Tableau 4 Résumé des actions genre 
	Groupes ciblés
	Comportement à risque 
	Facteurs de vulnérabilités
	Enjeux genre
	Réponse stratégique 

	Hommes 
	· Polygamie et multi partenariat en période de migration avec très faible utilisation du préservatif en couple et avec des relations à risque

· Accès à l’information, accès au préservatif, sensibilisation test en couple et prévention en couple
	· Saisonnalité 

· Manque d’information correcte sur la transmission et la prévention du VIH

· Migration (de 2 à 3 mois) dans plusieurs zones dans des conditions de travail précaires 
	· Peu de pouvoir de négociation des femmes

· Manque d’information sur le SIDA et la santé de la reproduction

· Capacité économique des femmes (aussi pouvoir liés à l’accès à la ressource)

· Culture de virilité 

· Renforcement des capacités économiques des femmes et capacité de négociation 
	· Intervenir sur les activités alternatives de création de revenues

· Séance de sensibilisation sur la relation entre les hommes et les femmes et l’utilisation du préservatif


	Femmes 
	· Période de migration des hommes rend vulnérables certaines femmes chefs de ménages à avoir des relations transactionnelles

· Femmes exportatrices et importatrices migrent et ont des relations sexuelles

· Faible utilisation du préservatif
	· Crise financière dans certains ménages durant la période de basse capture

· Importante charge familiale 

· Recours aux aides externes à la famille
	· Privation de droit à décider ;

· Incapacité de négociation du port du préservatif,

· La femme n’a pas le droit d’exiger à son conjoint de connaître son état sérologique avant tout rapport sexuel au retour de la migration

· Manque d’information sur la santé de reproduction

· Incapacité d’accéder facilement aux ressources de pêche (sexe contre crabe en période de migration)


	· Sensibilisation sur les thématiques genre et migration et appuyer les initiatives de renforcement économiques des femmes  dans l’activité crabe et dans d’autres AGR

· Formation des pairs parmi les acteurs migrants et mobiles. Accès au préservatif sur les lieux de collectes et exportations et les lieux de migration

· Sensibilisation et information sur modes de transmission et de prévention et proposition de dépistage volontaire en couple

	Jeunes 
	· Les garçons sont prévus d’assister pour faire face aux charges familiales 

· Les filles font des activités pour générer de revenu qui ne sont pas toujours sans risques

· Formation des jeunes pairs et formation sur la santé de reproduction
	· Saisonnalité du revenu de la famille et migration

· Difficultés financières au niveau du ménage
	· Déscolarisation

· Insertion dans la vie active à bas âge

· Manque d’information sur la santé de reproduction


	· Prévoir formation en santé de reproduction et formation des jeunes paires
· Sensibilisation sur le travail des enfants




4 Effets et impacts des interventions 
Les effets rapportés sont basés sur les analyses économiques et des appréciations des capacités organisationnelles des acteurs dans la chaîne valeur et dans la prévention de l’infection à VIH qui ont été rapportées par les consultants.
4.1 Renforcement des capacités en intervenant sur le « produit » 

4.1.1 Quantité et qualité du produit
Une analyse préliminaire des (i) prix de cargaison et (ii) des pertes post captures a orienté une étude de suivi de cargaison (CV Callinectes).  Les résultats sommaires du suivi de cargaison sont présentés dans Tableau 5 ci-dessous.
A.  Réduction des pertes post captures 
Réduire les pertes post captures et garantir une meilleure qualité de la cargaison envoyée aux grossistes sur les marchés extérieurs permettra d’augmenter le valeur totale réalisée dans la chaîne. Des analyses des facteurs de survie de crabes et des tests des cargaisons améliorées ont été faites en condition de station de recherche et en milieu réel (recherche participative). Une phase de vulgarisation de la technologie et d’appui à l’organisation des acteurs a suivi la phase de recherche.
La recherche sur des réductions des pertes a commencé par la comparaison des facteurs : humidité, température, aération et maturité des espèces envoyées dans la cargaison (test en station). La technique ayant plus de réduction des pertes a ensuite été appliquée sur un suivi de cargaison.

L’utilisation de (i) la glace et un isolant et (ii) le convoyage des crabes adultes (et non des juvéniles) ont des taux de mortalité significativement différents. Pour le convoyage de crabe adulte comparé à de juvénile et la cargaison traditionnelle, la réduction est de 6,55%. Les pertes en saison de haute production (période de fortes chaleurs) peuvent être réduit de 14,84% en utilisant la technologie de « glace + isolant ». Des réductions de mortalité jusqu’a 38% ont été réalisées. En fin de saison (baisse de température et baisse de production) une réduction de 16,64% a été obtenu (Eyabi et al., 2008).  La pratique au niveau des Ghanéens consistée à envoyer un type de cargaison de Callinectes sans pinces. La cargaison telle que pratiquée par les ghanéens connaît de pertes post captures de 53,55% plus élevé que le cargaison amélioré (utilisation de glace et isolant) (Dessouassi, 2009). 

L’analyse économique du prix de la cargaison en utilisant les facteurs de réduction des pertes documente des augmentations entre 196,5 F CFA
 et 1445 F CFA par panier de 13 kg (à l’achat) suivant la saison de production. Le tableau 5 présente les résultats au prix d’achat et de vente. Au niveau de la vente, la VA augmente par la réduction de la mortalité mais aussi par le fait que les crabes mortes sont plus frais et sont vendus à un meilleur prix au détaillant contrairement aux morts des cargaisons traditionnels.
La réalisation de la VA constitue une opportunité pour la négociation d’un meilleur payement des pêcheurs et des collectrices (locale et exportatrice) ce qui pourra être une motivation pour les pêcheurs d’éviter de convoyer des juvéniles afin de réduire encore les pertes post captures. L’utilisation de la glace se limite à une application au niveau du pêcheur/collectrice primaire et après au niveau du grossiste avant de transférer le panier à la détaillante (qui devrait aussi appliquer la glace). La distribution de la VA est surtout liée à plus de contrôle sur le calcul de la valeur du panier et le réel taux de mortalité. L’organisation entre collecteurs exportateurs et pêcheurs d’un côté, la négociation et suivi entre exportateurs et grossistes (Togo) d’autre part sont déterminants sur le partage de la valeur ajoutée par l’application de la cargaison amélioré.  La VA ajouté à la CV  par type d’intervention est présentés dans le tableau ci-dessous.  Tableau 5 ci-dessous présente les résultats (système Nokoué).
Tableau 5 Résultats de la valeur ajoutée (système Nokoué ; en F CFA) 

	Type d’amélioration
	Réduction des pertes
	VA à l’achat
F/panier de 13Kg de crabes

	VA à la vente F/panier de 13 Kg de crabes


	Tri des crabes pour limiter les juvéniles
	6,55%
	196,5 F
	262 F

	Haute saison application glace + isolant
	14,84% à 38%
	370,2 F à 1065 F
	518,6 F à 1445 F

	Basse saison application glace + isolant
	16,64%
	923,4 F
	1256,2 F


La distribution des VA par l’application des techniques améliorées de cargaison sur le prix d’achat est représentée dans Graphique 4. 
Graphique 4 Amélioration dans la distribution de la valeur ajoutée entre les GIE et les Grossistes 
[image: image5.emf]71

74

74

25

26

26

75

29

0

10

20

30

40

50

60

70

80

90

100

Tri crabes  HS min reduc pertes  HS max reduc

pertes

BS

Supplément carg amélioré

Grossites

GIE


Légende : HS = Haute saison ; BS = Basse saison
Au niveau des communautés les exercices de vente de cargaison améliorée ont été confrontées à des problèmes de non suivi (déplacement sur le marché final, les frais devrait être partagés par le GIE) de la cargaison par les exportatrices et non application d’un meilleur prix par les grossistes. Les cargaisons qui ont été suivies à Lomé par les exportatrices ont eu l’augmentation du prix comme estimée et les GIE et grossistes (Lomé) sont tous convaincus des potentiels et avantages pour les acteurs de la CV.

Intégration de genre et VIH/SIDA 
	Genre : 

Augmenter le VA qui reviendrait aux collectrices locales et pêcheurs impliquent plus de suivi des cargaisons, meilleures négociations et un accord (contractualisation) entre les acteurs. Les formations et l’accompagnement des GIE ont associé les femmes à la gestion et la prise de décision mais leur taux d’analphabétisme est un obstacle car toute tenue de cahier et compte demande l’association des hommes. Les jeunes femmes lettrées n’ont pas pu être intéressées pour assister car elle s’oriente sur d’autres activités et préfèrent quitter la pêche et s’installer en ville


	VIH/SIDA :

Des pairs éducateurs ont été formés et sont actifs sur les débarcadères et les points de collecte. Les sensibilisations sur le débarcadère d’exportation et le point de collecte ont été très appréciées par les différents acteurs et le travail des pairs (vente des produits et sensibilisation) progresse bien.
Le GIE gèrent le stock de matériel et le fonds d’appui économique. 


B. Production en période de basse production permet d’avoir une augmentation des revenus. 
Pour le Cardiosoma un test de production et d’engraissement des crabes juvéniles a été mené sur deux sites avec quatre répétitions. Deux périodes de production ont été étudiées. 

Des bacs construits en blocs de ciment remplis d’une couche de substrat constitué de sable argileux et avec une couverture de grillage, ont été mis en charge (surface 1m²) avec 120 juvéniles de Cardiosoma non-sexé. Les aliments ont consistés des déchets de cuisine, feuille et herbes et noix de palme, cendres et coquillages. Les gains moyens quotidiens de poids varient entre 0,04 et 0,52g avec des taux de survie de 75%. Au deuxième test en milieu réel un sexage a été fait pour pouvoir comparer l’engraissement des juvéniles males et l’engraissement des juvéniles mixtes (non sexé). Ci dessous une photo d’un producteur et d’un jeune participant à l’essai.


4.1.2 Rentabilité de l’investissement et valeur ajoutée

Une analyse de coût/bénéfice avec exportation sur Accra (Ghana) a été réalisée. La taille du crabe détermine le prix avec une augmentation de 50% (pour les crabes moyens) à 100% (pour les gros crabes) entre le prix en période de haute production et celle de basse production. Acheté dans les zones de production au Bénin il est vendu à Accra avec 100% d’augmentation du prix mais d’autres grossistes réalisent 300 à 400% du prix d’achat au Bénin. Les offres sur le marché d’Accra sont bien contrôlées par les grossistes qui imposent de journée de vente à chaque fournisseur. Tableau 6 ci-dessous présente le scénario de renforcement des producteurs de Cardiosoma  par la production et meilleure gestion des ventes avec déplacement sur Accra.

Tableau 6 Amélioration de revenu par la production de Cardiosoma et commercialisation à Accra
	
	Engraissement et vente à Accra
	Stockage et vente à Accra

	Couts d’investissements 

54.290
 FCFA pour un bac d’engraissement/ 10 ans 

Amortissement = 452 F/mois


	120 crabes juvéniles

Survie  75%

50 g (Poids Initiale) + 46 g = 96 g
	200 stocker par bac sur une période de 1 mois

	Frais variable et amortissement 

Amortissement (3 mois engraissement): 15 F/crabe

Charges transport à Accra : 15F/ crabe

Taxes informelles : 27,5F/crabe

Commission grossistes 12,5 F/ crabes 

Droit de place à Accra marché : 2000F/ 4000 crabes de cargaison
	90 x (15 F + 15 F + 0,5 F) 
= 2744 F
	200 x (15 F + 2,3F + 0,5F)
= 3560 F

	Résultat :

Prix de vente à Accra – frais variable et amortissement (basse saison)
	(90 x 100 F)– 3402 F 
=5598 F/ bac d’engraissement
	(200 x 100 F) – 3560 F
= 16.450 F/ stockage


Pour le Callinectes, la pratique des Ghanéens est de mettre les crabes vivant à l’eau dans des viviers. Les essais n’ont pas englobé la gestion de viviers car il a été jugé prioritaire d’avoir de VA par la gestion des cargaisons et d’améliorer le système de financement de la CV avant d’investir sur l’engraissement et la mari culture. 

Intégration de genre et VIH/SIDA 
	Genre : 

La technologie d’élevage de Cardiosoma est simple et accessible aux femmes et jeunes. Le travail n’empêche pas la scolarisation et n’augmente pas le travail des femmes car le bac se trouve à domicile et la plupart des aliments se trouvent à proximité. 

La problématique de l’analphabétisme et le manque d’organisation des acteurs ont été discutés surtout la gestion de l’offre et l’organisation du groupe pour la vente directe au niveau des marchés d’Accra. Le stockage pour vendre sur le marché local n’est pas rémunérant. Les femmes et les jeunes qui s’occupent de l’élevage doivent trouver le bénéfice équitable de l’engraissement mais il faut au préalable renforcer les capacités d’envoie sur le marché d’Accra.  La problématique de mobilité pourra désavantager les femmes et les jeunes (déplacement sur Accra).


	VIH/SIDA : 

Les jeunes ont été intégrés dans le comité de lutte contre le VIH et ont été formés comme pairs éducateurs. Ils sont aux nombres de 8 (7 hommes et 1 femme) [26% des Pairs sont des jeunes]. Leur activité d’information et de sensibilisation des jeunes sur les IST/VIH/Sida et la vente à proximité de préservatif  a eu un effet positif en termes d’ouverture d’esprit sur le thématique santé et sexe. L’achat du préservatif  auprès du pair est en augmentation.


4.2 Renforcement des capacités et interventions sur la «fonction» 
A. Contractualisation et collaboration entre les collectrices

Un meilleur contrôle sur les pertes résulterait dans une augmentation de revenu par cargaison et une réduction des frais variables mais ceci implique de collaboration/convention entre les pêcheurs et collectrices locaux et les exportateurs.
Le niveau d’organisation des acteurs est très faible et pour pouvoir investir dans la chaîne les acteurs devraient être en relation de contrat avec un accord sur le « cargaison type » qui est de meilleure qualité. L’analyse de la motivation, à la base de création des GIE, et le dialogue social mené avant l’institutionnalisation des GIE ont permis d’avoir un dynamique et mobilisation d’acteurs informés. Quatre GIE ont été mis en place. Les zones ont été ciblées à proximité des Bases obligatoires de contrôle (BOC), structure d’appui à la filière pêche pour l’amélioration de la qualité des produits. Le BOC aura entre autres une unité de production de glace ce qui permettra au GIE de s’approvisionner à moindre effort. Un silo à glace (fabrication locale) a été remis aux GIE ayant des distances à parcourir pour l’approvisionnement en glace permettant de stocker et revendre des barres de glace.
L’organisation du GIE avec plus d’entente et de coordination entre les pêcheurs et les collectrices permet de réduire les pertes de temps et de matériel et un approvisionnement en commun de glace. La saison de crabes étant limitée les initiatives de contractualisation ont été remises au démarrage de la nouvelle saison (fin Février 2011 pour le Callinectes). 
Tableau 7 Informations sur les GIE
	Localité
	Groupe professionnels
	Nombre de membres

H             F

	Lac Ahémé proximité axe routier Lagos –Abidjan
	Collecteurs export

Pêcheurs
	-
	4

77

	Lac Ahémé communauté de pêche
	Collecteur local
Pêcheur

Collecteur exportateur
	6
	10

15

1

	Lac Nokoué zone de commercialisation
	Collecteur Import

Collecteur export

Collecteur local
Pêcheur
	19
	3
3

6

	Lac Nokoué zone de forte pêche
	Pêcheur 

Collecteur export
	25

	7

	TOTAL
	
	50
	126


B. Gestion par le GIE d’un fonds de roulement pour appui économique 

Deux GIE ont finalisé une proposition de plan de financement (participation du GIE dans le fonds est de 22,8%) et ont été formés à la gestion et à l’utilisation des outils de gestion (registre du fonds, carnet individuel, cahier des Procès Verbale des réunions du comité). L’utilisation du financement et le taux de remboursement est de 86,23% et de 100%. Les GIE ont été dotés d’un silo à glace.

Le fonds est utilisé pour d’autres activités en saison de non capture de crabes avec un accord préalable du comité. L’ébauche du plan de financement des GIE du système Nokoué a été finalisée mais les acteurs ont jugé de mieux attendre le début de la prochaine saison de capture (Mars 2011). 

Intégration de genre et VIH/SIDA 
	L’organisation d’un GIE regroupant les pêcheurs hommes, femmes et jeunes et les collecteurs et exportateurs/importateurs a permis d’avoir l’audience pour discuter la problématique de la mobilité et la migration dans le contexte de la lutte contre le VIH mais aussi les enjeux genre.
Gestion des fonds de marketing social :

Au total 60 pairs (44 femmes, 26 hommes et 17 Jeunes (12 garçons et 5 filles)) sur 10 sites (6 sites de collectes et exportation et 4 lieux de production) ont été formés et équipés du matériel de prévention pour une valeur de 2.163.700 FCFA. Très important pour le changement de comportement est l’information et les animations au niveau de la communauté et des sous groupes sur les thématiques de santé ont été menés : 15 auprès des adultes et 2 auprès les jeunes. La hausse de vente des préservatifs, constatée dans le milieu est un d’indicateur de changement de comportement.
Le réapprovisionnement en matériel se fait auprès des grossistes du PSI Bénin et le monitoring des ventes totale et marge de bénéfice des PE (sur une période de 3 mois) est aujourd’hui 240.000 FCFA pour les moustiquaires et: 149.125 F ( pour Ahémé avec 38.180 F de bénéfice pour les pairs) et 109.600 F (pour Nokoué avec 28.100 F
 de bénéfice pour les pairs). Les chiffres par zone montrent que les débarcadères d’exportation et de collecte ont une importante demande et représentent pour Ahémé 66% des ventes et pour Nokoué  49,2%.
La majorité des femmes ne rempli pas le cahier de ventes des produits de prévention. Les filles et jeunes femmes mariées sont moins faciles à mobiliser pour devenir pair éducateur par tabou sur les sujets.


4.3 Renforcement en intervenant sur le «système» 
A. Echange des pratiques du système Lac Nokoué et Lac Ahémé

Sur le lac Nokoué un certain nombre d’acteurs travaillant sur le CV viennent de Ghana et ont maintenu leur technologie Ghanéenne d’envoi de cargaison et font du stockage des crabes dans des viviers (technologie appliqué aussi en Côte d’Ivoire sur la lagune Aby). 

Le suivi des cargaisons à pris en compte la technologie et avant d’organiser des échanges entre systèmes, la technologie a été comparée avec la technologie de la cargaison améliorée (utilisation de glace et isolant). Une réduction des pertes (significativement différentes) a été réalisée à niveau de 53, 55% en faveur de la technologie améliorée.  

Un suivi de cargaison du Cardiosoma et de Callinectes à Accra a permis de s’entretenir avec les grossistes des marchés d’Accra et de comprendre que pour les deux espèces, les grossistes sont intéressés dans une meilleure qualité. L’envoi non contrôlé des collectrices exportatrices du Bénin sur les marchés de Ghana est à la base de pertes de gain car d’une meilleure maîtrise de l’offre pourra résulter une augmentation du prix. La combinaison de la maîtrise de l’offre et de la qualité serait d’après les grossistes, un avantage pour tous les acteurs de la chaîne.

B. Commercialisation sur les autres marchés et échanges entre collectrices
La recherche d’autres marchés pour les produits est peu pratiquée par les acteurs. Une grossiste importatrices de Burkina Faso a voulu initier la commerce à partir du Nokoué mais la médiocrité du cargaison (pertes post captures, trop de juvéniles) à contribuer à l’arrêt des transactions.  Il est prévu de reprendre l’initiative en proposant la pratique de cargaison améliorée.
5 Conclusions et Recommandations  
5.1 Conclusions 

Le travail en équipe multidisciplinaire depuis le lancement des études jusqu'à la mise en œuvre des plans d’actions, a été un facteur de motivation pour les techniciens qui se sont efforcés à étudier les résultats des diagnostics et d’assister au processus de formulation des plans d’actions et des stratégies, visant un maximum de synergie entre les interventions en santé, économie et technologie pêche.

L’accompagnement des acteurs en recherche action et ensuite dans la vulgarisation sur le lieu directement géré par les acteurs, a augmenté l’appropriation des technologies. Les technologies sont adaptés et sensible au genre et ont donné des résultats économiques promettant. Les aspects organisationnels pour capturer plus les bénéfices (VA) demanderont plus d’accompagnement qu’une seule saison d’accompagnement réalisée.

Les effets des actions menées dans (i) le domaine du renforcement de la CV, (ii) du genre et (iii) le VIH/SIDA sont encourageants mais un travail de suivi et d’accompagnement sur plus long terme est nécessaire.
Le renforcement des GIE doit se poursuivre et les discussions et renforcement des acteurs à Lomé (grossistes importatrices et détaillants) doivent être mieux établis et suivis pour avoir un effet plus large sur la VA de la chaîne et la gestion des ressources.

La formation des cadres du niveau méso n’a pas eu l’effet souhaité en termes de motivation et de compréhension de l’approche. La faiblesse des services techniques déconcentrés est surtout liée aux fréquentes affectations du personnel et au non perçu des avantages financiers supplémentaires par les agents de l’état.

5.2 Bonne pratiques

I) Il y a plusieurs avantages du fait d’entreprendre le travail en synergie entre actions de renforcement de la CV et de la santé :

· La transversalité est appliquée dans les différentes étapes du processus pour les aspects genre et santé et attention aux jeunes.
· Au moment de la conceptualisation des stratégies, les risques accrus d’infection à IST/VIH sont discutés avec les partenaires et les acteurs permettant de limiter la mise en place de multiples comités et l’intégration dans l’approche économique du GIE.
· Différentes disciplines échange de l’information : (i) économie de temps et d’efforts de diagnostic, (ii) permettant d’analyse plus holistiques (social, économique, culturel, relations et pouvoirs, institution et organisation, (iii) échanges enrichissants entre spécialiste de disciplines (VIH et Santé et Pêche, DO et économie) permettant l’appui inter disciplinaire sur le terrain et une planification partagée.

II) L’approche incite l’Intérêt des acteurs d’amélioration de leur situation économique et des aspects du bien être : 
· Les acteurs qui ont une amélioration de leur situation économique sont motivés par la synergie des actions à investir dans la santé.
· Les acteurs migrants et mobiles sont conscients des risques et par le fait d’avoir des pairs parmi eux ont accès au préservatif à proximité ; les migrants pairs éducateurs apportent leurs produits au lieu de la migration et augmentent la couverture des lieux et des zones à risque.
· Plus de pouvoir économique et de participation dans un GIE augmente la capacité des femmes dans la négociation des relations sexuelles à risque protégé.
III) L’approche permet d’économiser les efforts de prévention des maladies en utilisant la dynamique de la CV et avec peu d’efforts supplémentaires pour la couverture les sites de collectes et d’exportations.

· La formation des PE des différents sites se fait en groupe et permet de regrouper les acteurs des sites de productions, de collectes et d’exportations. Le GIE sert  d’ancrage. 
· Les sites de vente et de collecte des produits de pêche permettent d’avoir des propriétaires des micro entreprises de s’inscrire dans le système des grossistes et de garantir l’accès aux produits à d’autres utilisateurs du débarcadère et des enfants et jeunes qui fournissent des services (fabrication des cargaison, apport de matériel végétal, chargement et décharge, etc.) pour ces entrepreneurs. 
· Les exportateurs et collectrices exportatrices sont mobiles et se déplacent sur les sites de migration des producteurs ce qui permet une couverture minimum de ces zones.

IV) Le dialogue social pour la mise en place des GIE permet facilement de discuter des relations entre hommes et femmes et de l’implication des enfants/jeunes : 
· La planification des activités intègre des changements en faveur de plus d’équité et permet d’avoir des garanties concernant la scolarisation des enfants.

· Les changements visés (définis en accord avec les acteurs) par les stratégies de renforcement prennent en compte les effets négatifs en termes d’exposition à l’infection à VIH et les désavantages des femmes et des plus pauvres.

V) L’alternance entre des activités de santé,  des activités économique et activités de formation, rend plus facile la mobilisation et permet de maintenir la cohésion sociale au niveau de la communauté et la mobilisation pour les différentes activités a été plus important que si on se limitait à un seul secteur.

5.3 Recommandations 
L’application de l’approche « acteurs chaîne valeur plus » a donné des résultats encourageant et au niveau des communautés et surtout au niveau des acteurs collectrices exportatrices et importatrices qui souvent ne sont pas inclus dans les actions qui visent la production. Le fait d’approcher les acteurs de la chaîne simultanément sur les aspects techniques directement liés à leurs activités génératrices de revenu et la santé a démontré des avantages nets.

 

L’accompagnement des acteurs des GIE est nécessaire sur un plus longue durée et le monitoring des résultats techniques (marketing social et sensibilisation des pairs éducateurs, action technique du CV et action de renforcement de capacité de négociation et de gestion des GIE).
Le suivi du marketing social et des pairs éducateurs devraient être garanti par les agents du PSI et les agents des pêches du Centre Communale de promotion agricole mais en réalité très peu de ces derniers ont montré leur engagement à le faire comme partie intégrante de leur travail. Il faut  discuter avec les parties prenantes, la durabilité des interventions de suivi.

Les différentes initiatives d’appui et de financement des activités en faveur du développement des filières agricoles doivent être davantage sollicitées et mobilisées pour un appui aux filière comme celle du crabe bien que moins importante que les filières d’exportation comme les crevettes, la filière de crabe a le potentiel de contribuer à la réduction de la pauvreté.

6 Annexes :
6.1 Echantillon de l’étude : Analyse chaîne valeurs crabes
	Type d’Acteurs
	Effectif de l’échantillon

	
	T
	H
	F

	1. Callinectes

	Pêcheurs
	6
	4
	2

	Collecteurs locaux
	4
	0
	4

	Collecteurs exportateurs
	1
	0
	1

	Commerçants (toutes les catégories)
	7
	0
	7

	Transformateurs
	3
	0
	3

	Grossistes exportateurs/Togo
	1
	0
	1

	Transporteurs exportateurs Togo
	1
	1
	0

	Total 1
	23
	5
	18

	2. Cardiosoma

	Pêcheurs
	4
	4
	0

	Collecteurs locaux
	2
	0
	2

	Collecteurs exportateurs
	1
	1
	0

	Collecteurs-Commerçants
	2
	0
	2

	Commerçants
	4
	0
	4

	Total 2
	13
	5
	8

	TOTAUX
	36
	10
	26


6 .2 L’exploitation des stocks de crabes

Deux espèces sont exploitées et quelques spécificités de l’exploitation sont présentées ci-dessous.

6.2.1Crabe de l’eau : Callinectes (Portunidae) 
Les crabes de la famille des Portunidae présentent une carapace de forme hexagonale ou transversalement ovalaire, avec un front en arc de cercle. Le genre Callinectes regroupe des crabes à carapace large terminée par une forte épine à chaque extrémité, précédée sur le bord antéro-latéral de huit dents distinctes. Le bord frontal présente quatre petites dents. Il présente aussi, une paire de chélipèdes forts, inégaux (la pince droite étant souvent plus grosse et plus forte que la pince gauche) avec des crêtes distinctes et quatre paires de pattes marcheuses.

En Afrique de l’ouest, on dénombre trois espèces [C. amnicola ; C. pallidus et C. marginatus] et deux espèces Callinectes amnicola (Photo 1) anciennement Callinectes latimanus et Callinectes pallidus anciennement Callinectes gladiator sont exploitées au Bénin.

Le crabe est ovipare et le cycle biologique du crabe comprend plusieurs phases :

· Phase larvaire et juvénile dans les eaux salées de la région deltaïque

· Phase de croissance  dans les eaux dessalées pour les deux sexes

· Phase de maturation et d’accouplement dans les eaux dessalées suivie de la migration des crabes femelles vers les eaux salées, tandis que les crabes mâles demeurent dans les eaux déssalées.

La taille des crabes à la capture, a été utilisé (dans le cadre de l’étude) pour faire la différence entre immatures et matures : immature définit comme ne pas encore atteint la taille de première maturité sexuelle : 8cm épine à épine pour les femelles et 10 cm pour les crabes mâles. Les données du recensement faites sur la taille moyenne des crabes par les différents engins utilisés montrent que la taille moyenne des crabes est 8,1 cm (Lac Nokoué) et 7.2 cm (Lac Ahémé).
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Photo : Callinectes amnicola, De Rorchebrune, 1853 (Décapode-Portunidae).

6.2.2 Crabe de terre: Cardiosoma armatum (Gecarcinidae) 
Cardiosoma vie dans les terriers, dans le sol marécageux près des lagunes, omnivore et ovipare avec les frayé en mer après une migration. Les grands spécimens sont brun orange sale ou jaunâtre avec des teintes bleue et rouge sur la surface dorsale. Maximum 12 cm de largeur des males adultes.
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Zone d’étude 
Légende : 

Site d’Exportation / Collecte




Zone de production




Abidjan - Lagos Corridor

Les acteurs de la chaîne de tous les plans d’eau du sud du Bénin ont participé dans l’analyse  de la chaîne valeur mais pour la mise en œuvre des stratégies de renforcement deux zones ont été ciblées pour une phase pilote. La carte présente les deux zones d’intervention. 

Zone 1 : Lac Nokoué et lagune de Porto Novo

Zone 2 : Lagune Côtière (seulement des actions de sensibilisation gestion de la ressource en attendant financement des interventions d’engraissement et de mariculture)

Zone 3 : Lac de Ahémé et le chenal
Quatre communautés de pêche sont le point d’attache des activités menées il s’agit de : 

(i) Akokponawa et Zinkpanou sur le lac Ahémé et 
(ii) Tchonvi et Goho sur le lac Nokoué. 
6.3 Aspects genre

Ci-dessous les caractéristiques des communautés sont présentées ainsi les enjeux genre.

Akpokponawa
Akpokponawa situé dans la commune de Bopa ayant 6889 habitants et 1413 ménages (2002) 

Un diagnostic participatif mené avec les acteurs et actrices de la filière crevette en 2006 (Gnimadi C., 2006) a montré que parmi les 70 % de ceux d'entre eux qui ont déclaré trouver dans la pêche ou la commercialisation des crevettes leur première source de revenus, on distingue 50 % d'hommes (pêche aux crevettes) et 20% de femmes (commercialisation des crevettes). Les rencontres avec les communautés au cours de février 2008 ont aussi fait ressortir la baisse de production en crevette et en poisson qui ont influencé les pratiques de pêche. Pour l'ensemble de la communauté, la pêche constitue l'activité principale des hommes : elle domine leurs activités de la grande saison des pluies d'Avril à Juillet. Les hommes pratiquent la pêche, l'agriculture et l'élevage. Les femmes commercialisent les produits de la pêche et y ajoutent d'autres activités génératrices de revenus comme l'artisanat domestique, le commerce de divers et la vente des produits pharmaceutiques.  Les femmes font aussi la pêche et le commerce de crabes. 

Selon les données du RGPH3 publiées pour la Commune de Bopa, 51,8 % de la population de cette commune souffre de pauvreté humaine au sens où 40,7% de la population sont dépourvus d'eau potable. 67,6% des enfants de 6 ans et plus sont analphabètes et 344,4 enfants sur mille meurent avant l'âge de 5 ans.  71,5 % de la population vivent en dessous du seuil de pauvreté, autrement dit ils/elles manquent du minimum de revenus nécessaires pour satisfaire leurs besoins de base. 

Zinkpanou

Zinkpanou est situé dans la commune de Comé a 1140 habitants (représentant 331 ménages)
En 2006 un diagnostic participatif a montré que 64,5 % des adultes trouvent dans la pêche ou la commercialisation des crevettes leur première source de revenus. Le commerce de divers fournit la seconde activité génératrice de revenus à 25 % des sous-groupes de femmes. Les autres activités constituant la seconde activité génératrice des femmes concernent la commercialisation de  crevettes, des poissons et l’artisanat alimentaire à raison de respectivement 8,33% par activité. 

Pour l'ensemble de la communauté, la pêche constitue l’activité principale des hommes. De même, pour les femmes, la commercialisation des produits de la pêche constitue l’activité principale suivie de l’artisanat domestique. 

Selon les données du RGPH3 publiées pour la Commune de Comé, 34,4 % de la population de cette commune souffre de pauvreté humaine au sens où 22,5% de la population sont dépourvus d'eau potable. 46,2% des enfants de 6 ans et plus sont analphabètes et 227,1 enfants sur mille meurent avant l'âge de 5 ans.  34,4 % de la population vivent en dessous du seuil de pauvreté, autrement dit ils/elles manquent du minimum de revenus nécessaires pour satisfaire leurs besoins de base. 

Le contexte de vulnérabilité de cette communauté est cependant négativement marqué par les tendances structurelles au déclin des ressources halieutiques. Avec la réduction des captures de poisson et crevettes les communautés ont augmenté l’exploitation des espèces de crabes. Auparavant la pêche au crabe était surtout gérée par les femmes et les enfants. Aujourd’hui les hommes pratiquent la pêche des crabes et vend la production aux femmes qui sont restés les principaux acteurs de commercialisation. 

Tchonvi
Tchonvi est situé sur le lac Nokoué dans la commune de Sémé Podji et compte 765 ménages et 3621 habitants.

Pour l'ensemble de la communauté villageoise de Tchonvi, l'agriculture et la pêche constituent les activités principales des hommes : elles dominent leurs activités de  la grande saison des pluies d'Avril à Juillet.  La crue de juillet à octobre est suivie d'une période de décrue d'octobre à décembre pendant laquelle femmes et hommes pratiquent des cultures pluviales dans les zones exondées, sur les plateaux et les versants. Les cultures de décrues qui se mettent en place à partir de novembre, connaissent leur apogée entre Mars et Avril avant de décliner lentement jusqu'en mai.  

Les hommes pratiquent la pêche et un peu d'élevage de porcs surtout. Les femmes et les hommes commercialisent les produits de la pêche. 

Les moyens d'existence des femmes et des hommes à Tchonvi reposent en partie sur la pêche lagunaire de crevettes et de poissons pratiquée exclusivement par les hommes, la commercialisation des produits de pêche aux crevettes et aux poissons, l'agriculture, l’élevage, le commerce de divers le commerce de bois de chauffage et la fabrication/vente de natte qui sont uniquement destinés aux femmes.

Selon les données du RGPH3 publiées pour la Commune de Sèmè-Kpodji, 37,3% de la population de cette commune souffre de pauvreté humaine au sens où 41,4% de la population sont dépourvus d'eau potable. 43,6 % des enfants de 6 ans et plus sont analphabètes et 127,2 enfants sur mille meurent avant l'âge de 5 ans.  

8,2 % de la population vivent en dessous du seuil de pauvreté,
 autrement dit ils/elles manquent du minimum de revenus nécessaires pour satisfaire leurs besoins de base.   

Goho
Goho  est  situés dans la commune de Sémé podji et a 270 ménages et 1190 habitants.

Les moyens d'existence des femmes et des hommes à Goho reposent en partie sur la pêche lagunaire de crevettes et de poissons pratiquée exclusivement par les hommes, la commercialisation des produits de pêche aux crevettes et aux poissons, l'agriculture de décrue, et le petit commerce de  divers au niveau des femmes et des hommes.  Le déclin des ressources halieutiques, serait dû entre autre à la fermeture du chenal de Cotonou et à l’utilisation d’engins de pêche prohibés notamment « Medokpokonnou ». Les terres sont également de moins en moins fertiles à cause de leur utilisation répétée. 

Les enjeux genres pour les communautés étudiés :
Le classement sur la base des critères endogènes par statut de pauvreté des acteurs et actrices qui ont été nos partenaires à l'identification des enjeux genre dans la filière crevette a donné les résultats suivants :  

	
	Femmes 
	Hommes 

	Moins pauvres
	Possèdent d’important matériel de transformation et a propre capital pour acheter d’important volumes (4 à 10 paniers de crevettes) 
	Possèdent de pirogue et du matériel de pêche, du bétail, terrain cultivable, trou à poisson.

Possèdent un moto ou voiture

	Pauvres 
	Possèdent du matériel et du capital (2 à 4 paniers de crevettes 
	Possèdent du matériel mais inférieur, louent quelques fois du matériel 

	Très pauvres 
	Achètent moindre crevettes / produit de la pêche et/u achètent à crédit et possèdent moindre matériel de fumage
	Ne disposent pas de matériel suivant le site disposent de peu de matériel ou travail avec matériel en location (pirogue, nasses, filet 


Dans le cadre de la commercialisation des produits de pêche la conservation, la transformation, l’accès aux différents marchés influencent la valeur ajoutée. Les relations entre hommes et femmes et les groupes selon le niveau de pauvreté peuvent être caractérisé comme suit et sont des enjeux d’inéquité à réduire : 

· les femmes et hommes évoluent sur des circuits de commercialisation parallèles suivant une division sociale du travail très rigide dont le maintien présente un risque très fort d'exclusion définitive des femmes des segments de marché à l'exportation au moment où un programme d'appui au développement (ADEFFI/CTB) de la filière crevette tend justement à structurer ce segment spécifique de marché.

La capacité de maintenir les produits frais diffèrent : de quelques heures à 12 heures (accès à la glace et caisse isotherme. L’accès à l’eau potable permet de respecter les normes d’hygiènes.

· Les marchés les plus éloignés sont ciblés par les moins pauvres et surtout par les femmes (y compris exportation). Les très pauvres visent le marché local. Ceux ayant du capital achètent sur plusieurs fournisseurs (collectrices et pêcheurs)

· Les très pauvres achètent aux pêcheurs pour revendre au collectrices/ grossistes

Le niveau de formation et la capacité de participer dans le comité de gestion influence l’accès aux projets et initiative d’appui au secteur.

Dans la chaîne valeur de Cardiosoma un nombre important d’acteurs sont des enfants. Leur activité leur permet de se procurer des produits de premier nécessité ou des suppléments de matériel pour l’école ou pour leur distraction. L’BIT avait déjà entrepris des sensibilisations dans le milieu et vu que des points focaux étaient en place une stratégie pour les enfants a été inclus dans le plan d’action.
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� UNGASS BENIN 2009


� Voir plus d’information en annexe 1


� Mais une épidémie généralisé


� UNGASS BENIN, 2009


� Pair éducateur = Le pair éducateur est une personne du milieu qui est formé et qui a un rôle de messager mobile capable de mettre à la disposition de sa communauté une connaissance additionnelle et à jour tout comme il peut mettre à sa disposition du matériel éducatif et des produits de santé de premières nécessités. Il fait partie d’une nouvelle génération de travailleurs sociaux et auxiliaires de la santé habileté à discuter de tous les sujets sans tabou même celles relatives à la sexualité. Il peut travailler dans les domaines de la prévention du VIH/sida, de l’éducation à la santé de la reproduction, de l’accès aux soins de santé primaire, de l’amélioration de la qualité de vie, etc. Sa mission principale est d’œuvrer à l’adoption par ses pairs de comportements, d’attitudes et de pratiques saines. 


� 1 US$ = 486 FCFA (taux d’échange de Mars 2009)


� Multiplier valeur du panier par survie supplémentaire de crabe moins les frais de glace


� Sans prendre en compte que les crabes morts sont vendus à un prix plus élevé car sont mieux préservé vu la fraîcheur


� Calcul Dessouassi + aménagement grillage


� La zone de Nokoué a été affectée par des inondations qui ont dispersés la population et des déplacements 


� Source RGPH3, Tome 4, page 126. 





PAGE  
13

